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Chronique d'un bibliomane 
mélancolique

Jean-François  Bory,  une  monographie,  Jacques
Donguy, A. D. L. M. N. / Les Presses du réel, 596 p.,
24 euro.

Jean-François Bory est à mes yeux l'un des écrivains et
artistes  parmi les  plus  passionnants  depuis  les  années
soixante. Il y a cinq ans, il m'avait demandé de rééditer un
texte que j'avais écrit sur lui et je lui avais dit que c'était
trop  court  pour  un  livre.  Je  me  suis  donc  employé  à
rallonger  ces  pages et  l'ouvrage est  sorti  en  2016 aux
edizioni Beppe Mora à Naples. Mais ce n'était là qu'une

appréciation très personnelle et surtout un bref « portrait » à travers ses oeuvres
littéraires et une partie de sa production artistique. J'ai suivi ses instructions car
j'étais persuadé qu'avec un peu plus de temps devant moi, j'aurais pu écrire un
ouvrage plus consistant. Jacques Donguy a réalisé ce projet en grand style, dans
presque tous ses aspects, avec ce beau et copieux livre, richement illustré, avec
une foule de documents, des commentaires judicieux de sa part et aussi un choix
de textes  écrits  par  différents  auteurs  comme Richard  Kostelanetz  et  Jérôme
Diwa, pour ne citer qu'eux.
Ce qu'a réalisé Jacques Donguy est  un remarquable travail  d'archiviste. Il  fait
découvrir les premières réalisations de Bory, souvent inconnues de la plupart, et
tout ce qu'il a pu faire dans le domaine des revues, créant lui-même L'Humidité,
une  revue  devenue  légendaire  avec  le  temps.  Il  a  collaboré  à  Agentzia,
Approches, Asa, Lotta poetica, et plus tard à L'Ennemi. Force est de constater
que ce qu'il a pu faire dans le domaine de la poésie typographique et visuelle est
d'une originalité  rare,  précieuse,  drolatique,  aussi  bien en jouant  sur  le  papier
qu'en usant des possibilités du film. Cela se prolonge d'ailleurs dans ses créations
plastiques comme,  par  exemple,  la  suite  de ses  machines à  écrire dorées et
ornementées souvent  de  petits  soldats  en  plastique,  eux  aussi  recouverts  de
peinture dorée. Donguy est parvenu à rendre tout à fait séduisant un ouvrage qui,
par  sa  vocation  originelle,  était  surtout  une étude approfondie  et  sérieuse du
cheminement de ce créateur hors pair à travers tout ce qu'il a pu entreprendre
d'année en année ; en somme, voilà un catalogue en bonne et due forme.
Sa présentation rend le tout très agréable au-delà de sa fonction documentaire.
En  somme,  il  a  réussi  cette  gageure  de  ne  pas  tomber  dans  le  travers
universitaire  tout  en  respectant  les  règles  de  ce  genre.  Il  y  a,  en  plus  des
nombreuses études recueillies, un bon nombre d'entretiens qui éclairent très bien
sa  démarche.  Espérons  qu'avec  un  livre  aussi  réussi,  Jean-François  Bory
gagnera la notoriété qu'il mérite car il n'est encore apprécié que par un petit cercle
d'amateurs. Par exemple, il mériterait une belle exposition rétrospective à Paris.
Je regrette personnellement qu'il n'y ait pas une partie consistante sur l'écrivain,
car  Jean-François  Bory  a  écrit  un  bon nombre  de fictions,  chez  des  éditeurs
comme Flammarion ou Les Editions de l'Olivier,  qui résument avec humour et
piquant sa propre vision de la littérature et qui donnent les clefs de sa propre
démarche. Jacques Donguy m'a expliqué pour quelles raisons cela n'a pas été
possible. Dommage. Mais cela a un aspect positif : un autre livre s'impose pour
l'avenir proche ! Ainsi le lecteur pourra embrasser la totalité de ce qu'il a pu créer
et qui constitue un pan méconnue de la littérature et de l'art français - La France
est un pays qui se forge de fausses valeurs et néglige les femmes et les hommes
de grand talent qui seront les seuls dont nous nous souviendrons. En tout cas, je
dis chapeau bas à Jacques Donguy qui a prouvé ici sa capacité de composer un
volume qui est à la hauteur de son sujet. Ce livre est désormais une des pierres
angulaires pour comprendre les formes les plus saisissantes de l'art d'écrire par
mille moyens différents ce dernier demi-siècle. Et très loin des sentiers battus.

Volume 1 : L'Avertissement de Socrate, volume 2 :
Je vous écris avant l'aube, Salvatore Satta, traduit
de l'italien  par  Christophe  Carraud,  sous  coffret,
Editions Conférence, 892 p., 45 euro.

La notoriété littéraire de Salvatore Satta (1902-1975) a
été posthume en Italie autant qu'en France : elle lui a
été donnée surtout par Le Jour du jugement, son unique
fiction, parue dans son pays en 1971 et puis traduite en
France en 1981. Au cours de son existence,  c'est  sa
connaissance profonde de la loi qui l'a rendu célèbre,
en particulier avec les cinq volumes du Commentario al

codice di procedura civile e diritto processuale civile. En somme, il a connu une
profonde reconnaissance professionnelle, c'est vrai ; mais son oeuvre littéraire est
demeurée cachée. Mais Satta n'a pas sacrifié son oeuvre littéraire à l'exercice de
son métier. Il a voulu penser le droit et même esquisser une philosophie du droit.
Les textes réunis dans cet Avertissement de Socrate en sont la démonstration. Il
entend faire valoir dans ce recueil que la science du droit est une science morale
au plein sens du terme. Ce n'est pas par hasard que le premier texte concerne un
événement  survenu  pendant  la  Révolution  française  et  qui  a  eu lieu  le  2
septembre 1792 : le tribunal allait siéger, mais le peuple a envahi le bâtiment et a
massacré  les  prisonniers  avant  qu'une sentence formelle  pût  être  prononcée.
Ensuite la Terreur sera l'exigence du procès à tout prix, même si ses conditions
n'ont plus rien d'équitable.  Même si  le  jugement était  connu d'avance, il  fallait
néanmoins  instruire  un  procès  dont  la  fin  était  le  jugement. La  loi  était
métamorphosée pour  en  arriver  là.  Quand on parcourt ces écrits,  on se rend
compte que la justice n'est pas une question simple, avec des conceptions bien
nettes, telle que la restitue son allégorie. Les méditations de Salvatore Satta nous
obligent  à  abandonner  bien  des  idées reçues,  même  des  grandes  visions
philosophiques, pour entrer dans un examen complexe et presque labyrinthique
de ce que peut être un acte juridique.
Aussi paradoxal que cela puisse paraître, ces propos aurait pu être une sorte de
contrepoint à ce que Franz Kafka a pu écrire dans Le Procès. Au fond, on ne doit
pas oublier que l'écrivain pragois était docteur en droit, et qu'il avait eu le temps,
pendant ses longues années d'études, de méditer sur ces questions ardues et
pleines de contradictions épineuses. Sans doute pour un néophyte comme moi,
sa pensée n'est pas évidente, d'autant plus qu'elle consiste d'abord à corriger des
conceptions qui semblent des évidences. Mais c'est une initiation à ce domaine
qui est pour nous ou un abstraction (même un fondement de la politique et de
l'organisation de la société) ou la traduction concrète d'un problème. Satta donne
ici  à  rejeter  nos  maigres acquis  pour  apprendre à  lire  les  arcanes  juridiques
comme on lit un raisonnement philosophique. Avec lui, tout reste à repenser. Le
second volume recueille sa correspondance avec son ami Bernardo Albanese,
grand juriste,  qui  avait  des  vues sur  la  question  de  la  loi  assez proches des
siennes.
Cet  échange  épistolaire  est  très  riche  et  dépasse  de  très  loin  les  questions
strictement  professionnelles.  Cette correspondance  n'avait  pas  pu  paraître en
Italie à cause de l'opposition de la veuve de l'auteur, pour d'obscures et même
d'incompréhensibles raisons. Grâce à ces deux livres, on peut avoir une vision
d'ensemble de cet homme qui demeurait mystérieux aux yeux de tous car on ne
le connaissait que pour son superbe roman en ignorant tout de ses recherches et
spéculations sur son domaine, le droit, qui l'a toujours passionné et auquel il a
consacré la plus grande part de son énergie et de sa réflexion.

De  Gaulle,  Israël  et  les  Juifs,  Raymond  Aron,
«  Le  goût  des  idées  »,  Les  Belles  Lettres,  200  p.,
15 euro.

Il ne me semble pas inutile de rappeler aux plus jeunes
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Hommage

En hommage à Vladimir Velickovic
par Jean-Luc Chalumeau

[MA&MD]
John Giorno : William Burroughs
tel que je l’ai connu.
par Gérard-Georges Lemaire

[MA&MD]
Giampiero Podestà, ou l'origine d'un monde
par Gérard-Georges Lemaire

[idées]
Takis: Contemporary Poet of Heaven and
Earth

by Megakles Rogakos, MA MA PhD

[MA&MD]
Sur les pas d’Adalberto Borioli
par Gérard-Georges Lemaire

[MA&MD]
Marilena Vita,
entre mythe et onirisme
par Gérard-Georges Lemaire

[MA&MD]
Le regard photographique
de Marie Maurel de Maille
par Gérard-Georges Lemaire

[MA&MD]
Santiago Arranz,
l'ami intime des écrivains
par Gérard-Georges Lemaire

[idées]
George Koumouros
"Portrait Landscapes"

Exhibition curated
by Megakles Rogakos
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Afin de pouvoir annoncer vos expositions en cours et à venir dans
notre  agenda culturel,  envoyez  nous,  votre  programme,  et  tout
autre document contenant des informations sur votre actualité à :
info@visuelimage.com
ou par la poste :
visuelimage.com 18, quai du Louvre 75001 Paris France

à bientôt.
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renvoyez simplement ce  mail  en  précisant  dans  l'objet
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